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Camille Flammarion, le célèbre astro­
nome français, dans un livre dont 
la lecture fait frémir, relève 5600 
cas “ authentiques ” de maisons 
hantées par les esprits. Les pro­
blèmes scientifiques dont s’est pré­
occupé ce savant—La vulgarisation 
de l’astronomie.

ser la croyance aux esprits, il vient de 
compiler un terrible dossier de 5600 
cas "authentiques" de maisons visi- 
lées, par les fantômes. Ce que les 
champions du spiritualisme doivent 
triompher, avec Flammarion à leur 
remorque!

Faut-il pour cela modifier son opi­
nion sur la question ? Pas du tout. 
Nous croyons que Flammarion ne fît 
que colliger toutes les histoires qui 
courent de par la France et la Navar­
re. s’employa a leur trouver quelque 
fondement, entendit quelques témoins 
ou sous-témoins. et mit cette enquête 
sous le plus liant patronage de son il­
lustre nom. Car enfin, nous sommes 
tous plus inclinés à adopter les vues 
exposées dans un livre signé de son 
nom que celles d'un auteur peu ou pas 
du tout connu.

Il serait inconvenant et malhonnête 
de mettre en doute la bonne foi de M. 
Flammarion, mais qui sait si elle n'a 
pas été surprise? Comment, en effet, 
a-t-il pu serrer d'assez près son en- 
quête dans chacun des 5600 cas qu’il 
étudie pour se prononcer sur chacun 
d’une manière définitive ? Il produi­
rait moins d’exemples, une centaine 
seulement, si vous voulez, que notre 
scepticisme serait peut-être ébranlé.

1 L s’agit de répon- 
?dre à une,trou­

blante question. 
Y a-t-il vraiment 
des maisons han- 
tées ? La plupart 
de nos lecteurs,
nous en sommes 
sûr, à cette ques- 
tion, répondront 
par la. négative, 

en soulevant les épaules ou en se mo­
quant. Les maisons hantées sont en 
effet considérées comme des histoires 
de grand’mères. El pourtant, Camille 
Flammarion que nous considérons 
tous, sans exception, comme un grand 
savant et l’un des astronomes les plus 
justement réputés du monde entier, 
ne partage pas sur ce sujet le scepti­
cisme de la moyenne des gens. Bien 
au contraire. Et pour se convaincre 
qu’il a bien raison de ne pas ridiculi-
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